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Je crois vraiment a la cause de l'homme nouveau.

Je crois dans une autre humanite, plus fraternelle. En langage politique
je la nomme socialiste. Le monde a besoin de respirer humainement, dans
l'harmonie. Tous les hommes doivent arriver a se reconnaTtre les uns les
autres comme hommes, comme frares, dans l'utopie de la foi.

Je crois dans l'impossible et necessaire homme nouveau.

Je ne crois pas a la segregation raciale ou de classe.

Je crois en aucun esclavage parce que nous avons tous le droit et le devoir
de vivre dans la liberte des fils que le Christ nous a apportee.

Je ne crois en aucun type de capitalisme parce que le veritable capital
humain, c'est l'homme.

Je ne crois pas au progres a n'importe quel prix, car l'homme a ete sauve
au prix du sang du Christ.

Je ne crois pas en la technique mecanisante de "ceux qui disent a l'ordina-
teur: to es notre pere", car Dieu seul est notre Pere.

Je ne crois pas en la societe de consommation, qui nous consomme. Car
seuls sont bienheureux ceux qui ont faim et soif de justice.

Je ne crois pas dans "l'ordre", car le royaume de Dieu et des hommes,
ce sont des cieux nouveaux et une terre nouvelle.

Je ne crois pas dans la cite celeste acquise aux depens de la cite terres-
tre, car "la terre est l'unique chemin qui nous puisse conduire au ciel".

Je ne crois pas au vieil homme, car je crois en l'homme nouveau.
Je crois en l'hoinwe nouveau qui est Jesus-Christ ressuscite, premier-ne
de tout homme nouveau:

Pedro-Maria Casaldaliga  
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Wie kann man denn als Christ Marxist
sein?
Vieles im Marxismus ist auch iiberholt, man
kann kein Marxist sein im Sinne einer pau-
schalen Cfbernahme Marxscher Gedanken.
Man kann immer auswahlender, selektiver
Verwender von Marx sein, wie bei jedem
Denker. Das gehOrt zur christlichen Frei-
heit. So muf3 ein Christ sagen: Ich bin kein
Marxist in dem Shin, daf3 ich das System
komplett bejahe. Wohl aber soil ein Christ

die Freiheit haben zu fragen, was ist von
Marx heute brauchbar, wo hat sich seine
Aussage bestatigt, wo gibt es ein Instru-
ment der schonungslosen Analyse der Wirk-
lichkeit in dieser unserer Gesellschaft. Und
darum konnte ich nun, als die Studenten
seit 1965 ebenfalls Marx lasen, mit den
Studenten reden, wir batten eine gemein-
same Sprache, die die meisten Professoren
gar nicht verstanden.
Die Marx-Rezeption bedeutete also eine

nsur in Ihrem theologischen Denken?
Seit Mitte der sechziger Jahre hat die Ober-
nahme der Marxsch. en Gesellschaftsanalyse
einen festen Platz in meinem theologischen
Denken. Aber sie hat nichts von meinem
Glauben verandert. Fur meinen Glauben ist
das ja keine Weltanschauung, sondern da
ist der Marxismus ein Instrument, das ich
in christlicher Freiheit nutzen kann, urn die
Welt deutlicher zu erkennen. Als Theologe
habe ich dauernd mit der Wirklichkeit zu
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